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ARGUMENT

Dramatique musicale en deux actes

Livret de Peter Stone.

Paroles et musique de Maury Yeston.

Créée au Théâtre Lunt-Fontanne de New York le 23 avril 1997.
Acte 1

L'architecte naval Thomas Andrews, chargé de superviser la construction du RMS Titanic pour la White Star Line, s'émerveille de ce que l'humanité a accompli et que l'on croyait jusqu'à ce jour impossible. Bientôt arrivent les membres de l'équipage, les ingénieurs, les opérateurs, les concepteurs, les musiciens, le directeur de la Star Line et Edward John Smith, le capitaine " du plus grand objet en mouvement " au monde. Les passagers de troisième, de deuxième et de première classes sont invités à monter à bord et tous ensemble expriment la joie que procure le privilège de participer au premier voyage transatlantique du plus grand navire jamais construit.  

En mer, Bruce Ismay, directeur de la White Star Line, fait part au capitaine de son désir que le Titanic entre à New-York le mardi après-midi plutôt que mercredi matin, alors qu'Andrews insiste pour que le voyage inaugural se fasse en toute sécurité et selon l'horaire établi.

Alice Beane, passagère de deuxième classe, convoite les passagers de première classe tandis que son mari Edgar se contente de leur situation. En première classe, les titans de l'industrie échangent sur la grandiose réalisation qu'est le Titanic. Dans l'entrepont, trois irlandaises, prénommées Kate, rêvent des possibilités infinies que l'Amérique leur apportera. L'une d'elles, Kate McGowan, est impressionnée par un jeune homme qui est du voyage, Jim Farrell.

Tandis que le voyage se poursuit, Ismay réclame de plus en plus de vitesse afin que la traversée atteigne un record du monde. Le capitaine Smith accepte malgré les objections de Andrews. 

Le dimanche matin, après l'office religieux, les passagers de la première classe dansent sur le pont " Le dernier ragtime ". Le soir approche, la température baisse et le vigie trouve que les conditions météorologiques sont difficiles pour repérer les déplacements d'icebergs. Sur le pont, Kate McGowan avoue à Jim qu'elle porte un enfant d'un homme marié. Isidor et Ida Strauss discutent des années à venir tandis que Charlotte Drake Cardoza scandalise les hommes de première classe qui s'adonnent aux jeux de cartes.

Tout à coup, la flotte aperçoit un iceberg et alerte la passerelle. Murdoch prend des mesures d'évitement, mais le Titanic heurte un iceberg.
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Acte 2

Les intendants commencent à réveiller et  à réunir les passagers alors que le capitaine, arrivé sur le pont, est informé de la situation. Il ordonne à tous les passagers de mettre les gilets de sauvetage et de commencer à envoyer des messages de détresse. Andrews informe Smith et Ismay que les dommages infligés au navire sont très importants.

Dans la salle à manger de première classe, les passagers refusent de croire que quelque chose ne va pas avec le navire et sont mécontents d'être réveillés au milieu de la nuit. Les membres d'équipage sont rassurants et précisent qu'il n'y a pas de raison de paniquer jusqu'à ce qu'un chariot de nourriture  traverse la salle en raison de l'inclinaison du navire. Les passagers sont alors conscients de leur sort.

En troisième classe, les trois Kates et Jim Farrell tentent de trouver une issue jusqu'au pont, mais en sont incapables jusqu'à ce que Barrett, le soutier, leur vienne en aide. Le capitaine Smith arrive dans la salle de radio où Harold Bride l'informe que seul le Carpathia est assez proche pour secourir le Titanic, mais qu'il est incapable d'arriver avant que le navire ait coulé. Smith, Andrews et Ismay se disputent la responsabilité de la catastrophe.

Les femmes et les enfants sont placés dans les canots de sauvetage tandis que les hommes doivent rester sur le bateau. Andrews, obsédé par les plans du Titanic, essaie de trouver l'erreur commise et devient de plus en plus tourmenté à la vision des derniers instants de ceux qui ne survivront pas au naufrage.






















